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BLESSÉS : G U I ; D É C O U R A G É S  : NON.

XTn groupe de braves. fls reviennent du com bat 'tous blessés pTus ou moins. Cépendant, pas íá moindre trace de découragemcni 
n ’apparaít sur leurs visages, et des sourires accompagnent les saliits qu’ ils adressent au public qui les acciame.
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EXCELSIOR
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«

La journée
ne s’est pas

¡a

^  L a  s itu a tio n  des arm ées  
m odifíée dans Pensem ble.

L e  (fouve rn en ien t décide d’appeler  
dasse I9 Í4 .

U n  aéroplane a s u rvo lé  P a ris , la issant  
to m b e r -luelques bom bes q u i n ’o n t causé que  
d’in s iq n iñ a n ts  déqáts.

U n e  d iv is ió n  a u tric b ie n n e  a été cernée  
et fa ite  p rls o n n lé re  p a r les Russes.

L ’A u tr ic b e -H o n q rie  a déclaré offície líe  
m e n t ¡a q u e rre  á la B e iq igue .

“ Nous n'avons 
pas le temps ”

L a  bata ille  do Guise sem ble, m a lgré  
-la briéve lé  des com m uniqués offic ie ls, 
avo ir tourrié nettem ent á notre avantage 

et constituer une brillante action pour nos 
armes.

Ouelle belle  réponse aux critiques chagrins 
qui n ’avaient, ces .jours-ci, qu’am ertum e et 
nausee aux lév res ! Et com m e e le v ient á point 
pour tarir ce petit courant d ’eau trouble qui 
com m engait á prendre des proportions inqu ié- 
tantes! Les conversations rou laient de nouveau 
sur le plus elTroyable ficau qui puisse s’abattre 
sur un pays eu tem ps de guerre —  ou en tem ps 
de paix : la  politique.

Et les periid ies a lla ien t leur train. L e  rem a- 
n ieinent m in istérie l?  Politique. L ’o ffens ive?  P o ­
litique. La di-sg-race de tel ou tel généra l?  P o l i­
tique. Dans cetle atm osphére, les n erfs  s 'exas- 
pérent v ite  et les cerveaux sont a isém ent sur- 
chau ffés.

II faut trancber dans le v i f  alors qu'on le peut 
encore. \u lendem ain  de la  déclara lion  de 
guerre, le  gouvernem ent avait envoyé aux jou r- 
nau.x une circu la ire  leur p rod igua iit les plus 
sages conseils. La  circu la ire  a  vécu ce que v i-  
vcn t les circu la ires : l ’espace d ’un matin. L e  
soir m ém e, les im aginations fo lies  couraierit la  
po.ste et les p lum es prélendaient régcn ter les 
ppées.

11 faut que ce la  cesse. «  Tou t Frangais, dit 
jud ic ieusem ent dans V E cla ir  M . Ernest Judet, 
doit lib rem en t accorder á céux qui ont la  charge 
écrasante de défendre le sol natal, un crédit 
absolu qui est notre m eilleu re fagon de co lla - 
borer avec nos gouvernanfs. »  Rappelons-nous 
le mot sublim e du généra l de Castelnau, dont 
cinq flls se trouvent sous les drapeaux. Com m e 
il com rnandait une manoauvre au m ilieu  de la  
m itra ille , un o ffic ie r  lui annonce que le  lieu te­
nant X a v ie r  de Castelnau v ien t d ’étre g r ié ve ­
m en l blessé. L e  généra l lui répond : «  Je n ’ai 
pas le tem ps! »  et continué á donner des ordres.

Quand vous entendrez de bonnes gens vous 
g lisser une nouvelle fúnebre, iu crim in er les 
acles de tel m in istre ou la  tactique de tel ch e f 
m ilita ire , répondez-leur :

—  Nous n’avons pas le tem ps!
Et passez votre chem üi.

Au revoir et merci /...
LE PRINCE DE WIED S’EMBARQUE...

B r in d is i , 30 aoút. —  ive navire MisuraU. est 
ífonu fa iré du ohaj'bon á Brindisi; il doit en partir 
Aujourd’hui et gagner l'Albanie oü on pense qu’il

prendre á son bord le prince et la princesse de 
W ied . Geux-c¡ se rendr. icnt en Roumanie vid  
vloastantinople. L ’ impossibililé oü est le prinoe de 
irouver Targenl qui lui esl nécessaire est Tune des 
raisons de son désir acluel de quitter l’Albanie.

... ET LES INSURGES ARRIVENT
T lr ix ,  30 aoüt. —  L a  Stampa du 24 aoút an- 

R&noe que les musulmans insurgés menacent Va l- 
?ona et deniandent qu’on hisse le drapeau ture sur 
Is ville.

Une démarche qui ne change fien!
La Hat e, 30 aoüt {Dépéche Havas). —  Le m inis- 

Ire d'Autriche-HongTie a rerois au ministre de Bel­
gique la déolaration de guerre du gouvernement 
iuslro-iiongrois au gouvernement belge.

La paille et la poutre

Rien n’est 
changé 

sur notre front
La  situation dans l'ensemble esl la méme que ce 

matin.
Aprés une accalmie, la bataille a repris datK les 

vosges et en Lorraine.
Sur la Meuse, a Sassaye, prés de Dun, un rég i­

ment d'iníanterie ennemi, qui avait tenté de pas­
ser la riviére, a été presque complétement anéanti.

A  notre gauche, les progrés de l ’aile marchante 
allemande nbus obligent á céder du terrain.

Zuiucii, 30 aoüt [Dépíche Bavas). —  L'agence alle- 
nanda W olff accuse Ies troupes frangaises et anglaises 
le se servir de bailes dum-dum, sans doute en réponse 
lux constat.riions qui ont été faites de l ’usage certain 
le ces bailes par Ies troupes allemandes.
Le Lokal Aiizeiger prétend que si Louvain a été dé- 

rult, la responsabilile en doit relomber sur la popula- 
ion belge. qui n’est qu’á demi civiiisée.

La situation
Le Journal des Débals, donl les ebroniques iiiilitaires 

sont toujours exactement documenlées, publiait, hier 
soir, le trés intéressant coiiinicntaire que voici et qui 
précise la situation des adversaires entre La Fére et 
Guise ;

La partie capilale se joue entre Kelhel et La 
Fére. A  círoite, bataille indécise; k gauche, ceux 
résultats partieis et inverses, qui peuvent s'annu- 
1er, mais dont l’un peut aussi lout emporter. Notre 
aile gauche a done lléehi au nord-ouest de La 
F ére ; mais plus a l’Est, elle a battu et coupé deux 
corps d’armée ennemis, qu'elle pousse vers la 
droite. Quetle est la portée de ce double mouve­
ment ? Gela clépend Leaucoup de l’état des troupes 
victorieuses et vaincues, sur les deux théálres. En 
marchant sur La Fére, l’extréme droite allemande 
continué son enveloppement. Le danger qu’ il pré­
sente n’est pas de s'inueiqvoser entre notre armée 
et Paris, mais de menacer le.s Communications m i­
lita ires de celte armée, qui n’ont aucune raisonpour 
se faire par Paris. Poiriber sur París, avant d'avoir 
mis notre principóle armée jrs de cause, serait, 
de la  part des Allemands, une imprudence. Geux 
qui s’y  aventureraieiit reneonlreraient en chemin 
d'autres forces qui les arréteraient, assez long­
lemps pour que le sort de la guerre se tbícidál sans 
aux, auprés de Laon. C’est done ers I’Est qu’est 
leur objectif. Mais ils vont s’y  lieurter á la ligne 
défensive que forme la falaise de Champagi.e, dont 
les passagos sont gardés par les places de La Fére, 
Laon et Reims. Si peu importante que soil la pre­
miére, adossée au rnassif de Saint-Gobain, elle doit 
au moins retarder un mouvement dans ce sens.

De l’aulre cóté, la percóe pratiquée par nos trou­
pes au travers de la ligne ennemie, vers Guise, ne 
rencontre point d’obsl.acles de cette nature. On peut 
done espérer .que nous serons les prem iers & tirer 
de nolre victoire d’h ier lout le proflt qu’il com­
porte. Dans oes cas-lá c’est une question d’heures. 
L e  prem ier qui peut étre coupé de ses Services de 
l ’arriére est obligé d’abaodonner ses propres avan­
tages.

Si anxieux que nous puissions étre, attendons 
done avec confiance le succés du form idable duel 
dont nolre territoire est l’enjeu. Nous avons deux 
chances contre une : k notre ennemi il fau abso­
lument une victoire éclatante, immédiate; mais 
nous, qui pouvons vaincre, pouvocs aussi nous 
contenter d iin  coup nul, d’une action indéiise. Ce 
serait déjk un triomphe, ce serait déjk notre salu t

Notre admirable résistance 
a chaovgé les plans 

de l’état-major allemand
D’aprés les buUetins du quartier général allemand 

reproduits par les journaux suisses et italiens, l ’en- 
nemi a engagé oontre nous quatre ar-iées.

La premiére, l'armée de Lorraine, commandée par le 
prince béritier de Baviére, avait pour mission de nous 
attaquer entre Nancy et les Vosges. Son objectlf n’a 
jas élé atteint. C ’est contre elle que nous nous sonames 
leurtés au d ^ u t de la guerre vers Chktean-Sallns et 
Sarrebourg.

L a  deuxiéme armée, qui n’est entrée en action 
qu’aprés la préoédente, plaoée sous Ies ordres du kron-

Srinz, devait faire irruption en France par la région 
e Longwy et pénétrer sur notre territoire en passant 

au nord de Verdun.
La troisiéme armée, sous les ordres du duc de W m v 

temberg, en s’avangant k travers le Luxemborug belge, 
avait un front de marche qui allait de Montmédy k Mé- 
zíéres.

Enfin, k l ’aile nord, une quatrifeme armée, dont le 
nom du dheí o ’est pas donné par le BuUetin du quar- 
tler général, devait marcher sur les deux rivee de la 
Meuse, k la droite de la  précédente.

II semble que les événements ont apporté quelques 
modiflcations k ce plan et que le centre de gravité des 
forces allemandes a été reporté k l ’ouest de la Meuse. 
(Le Temps.)

Les blessés de la bataille navale 
arrivent á Londres

-  K--f---------------------

L o n d r e s , 30 aoüt. —  Les prisonniers et les blessés 
allemands du combat naval d2 -l».'T0land sont arrivés k 
Londres. {Havas.)

Lundi 31 aoút 1914 

L E U R  B L U F F

Un aéroplane allemand 
lance 

trois bombes sur Paris
E lle s  font beaucoup de bruit, mais ne pro- 

duisent que des dégáts insigniñanis.

Tout un quartier avcisinant la place de la Ré­
publique a été m is «n  émoi, h ier vers midi et demi 
par trois violentes délonations qui se sont fa .t n- 
tendre k quelques secondes d’intcrvalle.

Tout ce vacarme élait cau.sé, par un aéroplane 
alilemand qui, sur\-olant Paris. avait laissé tomber 
quatre bombes, donl trois .seulement avai-nt fa it 
explosión : '

t .
Si les borribes allemandes font l-aucoup de bruit, 

etles sont d’un effet k peu prés nul. Que les P a r i­
siens se rassurent : le moindre orage est bl-en plus 
dangereux que les avions prussiens.

La destruction de Louvain 
provoque ríndignation de l’étranger

—  --------- >o< ■■■ ■■ ■  

S t o c k h o l m , 30 aoflt {Dépéche Havas). —  Les 
journaux d’aujoui'd’hui dimanche se font l ’écho de 
l ’ indignation tónérale qu’éveille  dans le monde c i-  
vilisé, selon l’expression du Dagens Nyheter, la 
destruction de la belle v ille  de Louvain. (Sjt acte de 
vandalisme, disent les journaux, n’esi justifié par 
aucun acte imputable k la populatiOn c iv ile  de 
Louvain.

L e  Svenska Dabladet le  mentionne sous le titre) 
de : «  Immense barbarie contre des hommes et con-, 
tre la civilisation. »

Sa i n t - S é b a s t ie n , 30 aoüt. —  L ’ambassade b r i-  
tannique a pubdié une note dénongant aux Espa- 
giKjls comme un des nombreux orlmes commis par 
les Allemands l ’ incendie de Louvain. L ’ambassa­
deur d’Allemagne a publié aussi une note pour ju s- 
tifier les actes des Aldemand&

Le joum al Voz de Guipúzcoa proteste k son toup 
et tewnine en disant :

Les provinces flamandes ont été pendant plusieurs 
siécles le théktre de gucrres. Par elles ont paissé toutes 
les généraUona, deputí Píiüippe II jnsqu’k Napoléon I " ,  
Les nobles édiflces que les Allemands ont réduits en 
cendres avaient été respectés. Lenr destruction inlen- 
tionnelle, sans autre motif que celui de la vengeanoo,

Íiar une nation qui se flatte d’étre k la téle de la civi- 
isation n’a pas d’excuses.

Ayuntamiento de Madrid



Lundi 31 aoüt 1914 EXCELSIOR

LA CLASSE DE 1914
est appelée sous les drapeaux

On convoque égalernent les réservistes et 
territoriaux qui avaient été momentané­

ment renvoyés dans leurs foyers.

Hier, á Irois lieures, le m inistére de la  Guerre 
coinmuniquail k la presse la note suivante :

Le  m inistre de la Guerre a décidé d’appeler la 
classe 1914 et de ruppeler les hommes de la réserve 
de l ’active et ceux des classes les plus anciennes 
de I’armée te rrito ria le  qu i avaient momentané­
ment été renvoyés dans leurs foyers.

Cette mesure donnera satisfaction á c.eux qui 
s’étaient récemment étonnés, et méme inquiétés, 
du renvoi dans leurs foyers, aprés quelques jours 
de présence dans les dépóts, d ’hommes apparte­
nant k diverses classes de réserve de Tactive et de 
la territoriale.

Dés son arrivée rué Saint-Dominique, M. M ille- 
rand aavH fa it  savoir á ces réservistes qu’ils de- 
vaient s’atlendre A étre rappelés d’un moment k 
l ’autre. C’est aujourd’hui c lose faite. La défense 
nationale ne peut qu’y gagner, comme la conllance 
publique en sera certainement rafferm ie.

Le maíre de Neufmaníl 
devedt ctre fusillé... il s’échappc
•To n n e r r e , 30 aoOl. —  Aujourd’hui esl arrivé k Ton- 

nerre, M. Uubois, maire de Neufmaníl (Ardennes, qui 
ovait élé emniené par les Allemands lors de leur pas- 
sage dans sa oonunune.

Sur le point d’étre fuaillé, il réussil k s’échapper e l k 
gner les lignes frangaíses.
Vingt habitants de cette oommune sont éga’ ement 

hospitalisés k Tonnerre.

gagn
Vi

La mort du sous-lieutenant de Castelnau

On a lu hier dans le communiqué la citation k l ’ordre 
de Tarmóe du sous-lieutenant de Caslelnau. Ce jeune 
offlcier servait dans I’armée que commande son pére. 
La fagon héroíque dont celui-ci regut la fatale nouvelle 
doit élre relatée.

Le général de Castelnau dictait des ordres, quand un 
offlcier se présenla devant lui.

—  Qu’y a-t-il? demande le général en se relournanl.
—  .Mon général. répond rofílcier d’une voix qui 

trernble, votre flls Xavier vient d’étre tué d’une baile 
au front en donnant l ’aásaut k l ’ennemi, qui a été re­
poussé.

Le général reste silencieux une seconde. Puis, 
s’adressant k son état-major :

—  Messieurs. corrtinuons.
Et il reprend la dictée de ees ordres pour le combat. 

*— Le Temps. _

Le loyalisme des indigénes
De nombreuses notabflilés indigfenes. dit VEcho d’A l- 

yer, continuent k adresser aux coreligionnaires des 
appels ohaleureux en faveur d- la Franoe.

áignalons celui que M. .Mokdad Ornar, conseiller in- 
digéne depuis une vingtaine d’années, adresse aux Ou- 
led knleur dans la commune de Boghar.

Celui de .M. Mohamed Kisserii, interpréte auxiliaire 
k CoUo. Enlln, une proclamation du grand maraboul de 
Tolga, Ornar ben Ali ben Omman .kli ben Ornar, qui 
s ’adresse k lous les musulmans en général et k nos 
Mokadems et adeptes en partioulier, et leur dit ;

o Que le salut le plus complel soit sur vous.
» Apprenez que l ’AUemagne vienl de déclarer injus- 

tement la guerre au gouvernement de la République 
frangaise, qui nous a toujours trailés avec bienveillaiice, 
justice et ^ u ité .

a Notre devoir est done de nous mettre k la disposi- 
tion de la France, de combatiré d * s  ses rangs et de 
nous confondre avec ses enfants afln de tcrrasser l ’en- 
ncmi commun. . . . . . .

« En altendanl. soyons calmes, évitons tout ce qui 
eut troubler l’ordre public et crions : « Vive la 
’&nc€  ̂ *

O m ar  b e n  A u  be n  A u  b e n  O m ar , 
Maraboul de Tolga.

E !P r

Les contingents canadiens des alliés
De Québec {Correspondance paH lcu íiire ). - -  lis se 

grounent, en différenls casnps, r mcip Jement k vai- 
cartier, province de Québec, avant de rej indre 1-An- 
Kleterre qui les enverra en France. On avait demandé 
§5 000 volontaires. lis sont inscrits plus de 35.000. Qua- 
rante mille citoyens des Etats-Unis voulaient s’enrOler 
avec eux. On a du les leíuser.

part, 
ooutume
serne,’ oü, le soir, le dimandlie, ils prenaient part k des 
marohes, k des revues, k des tirs. Dans la belle saison.
ils passalent souvent plusieurs jours en manmuvres, 
au camp, coucbant sous la tente. Trés tempérants, on 
les v c íT a  stolques sous le feu, comme les Anglais.

Le Cañada s’apprSte aussi k nous envoyer plus de
3.000 artilleurs autant de chevaux, des eonvois de 
munitions, des formalions sanitaires, 54 canons de cam­
pagne, plus une batterie lourde de 4 canons, le tout 
pouvant rivaliser aveo l ’arüllerie anglaise et frangaise.

ILa Compagnie du Canadian Pacific Railway, d’accord 
ayee l ’amirauté anglaise, aménage, au nom des dames 
canadiennes, un vaisseau-hépital qui va se mettre au 
sen-ice de J'Angíeterre.

La guerre austro-russe

UNE DIVISION 
AUTRICHIENNE

cernée et prisonniére
 — ------------------

Les troupes autrichiennes qui se trouúent dans le 
goavememeni de K¡elce ont franchi la Vistule pour 
opérer dans la direclion de Lublin. Les Russes onl 
fait 1.000 prisonniers dans la région de Tomachav, 
sur la frontiére de la Calicie. La  15“ división hon- 
groise a été haltue el cernée : des régiments entiers se 
sont rendus.

A  Pesl de Lemberg, 3.000 prisonniers autrichiens. 
(Officiel.)

Une déclaration 
du grand-duc Nicolás

S a in t - P é te r s b o u r g , .30 aoú l (O ffic ie l). —  L a  
bataüle su r le f r o n l  se poursuU  avec a ch a rn e - 
m en l. Les fo rre s  a u trich iennes  concentrées  
dans le  g ou vern em en t de K ie lc e  tra versen i la  
V istu le  p ou r p ren d re  p a rí á la  'batm lle.

.4 l ’est de L e m b e rq , les Russes o n l fa i l  3,000 
prison n ie rs . P rés  de Podcfayssy, l ’e n n e m i a 
perdu  3,000 hom m es. Les  Russes le u r on t pris  
q u a lre  canons et de n om b reu x  caissons. Us ont 
p ris  aussi n e u f canons nbandonnés par l ’e n ­
n e m i au passaqe de la Z lo to ia lip a . Dans ¡a ré -  
q io n  au nord  de Tom a ch er. les Russes ont fa it
1,000 p rison n ie rs . .4 l ’cst de T om a ch er. la 15' d i­
v is ión  honqro ise  a élé haltue et c e m é e ; des ré - 
q im e n ls  cñ lic rs  se rendenl.

portan ls.
L e  q ra n d -d u c  N ico lá s , qén éra liss im e  de l 'a r -  

rnée ñ isse, déclare que cérla ins  ennem is , étant 
donné le u r con d u ilc  délo>¡alc et l'usuqe q u ’ils  
fo n l de bailes exp los ives á poin tcs  coupées, 
n ’on t pas d ro it á é lre  tra ilés avec m a qn a n im ilé . 
l is  seront tra ilés, n on  com m e  des cóm ba lla n ls , 
m ais co m m e  des m a lfa iteu rs , se lon  les lo is  
m ilita ires .

La panique á Vienne
L e  peuple de V ienne, cra ignan l que les Rus­

ses triom phants ne m archent rap idem ent sur 
V ien n e, fa it  des efforts désespérés pour d é fen ­
dre la  v ille .

Des fon ifica tion s  ont été édifiees en háte pen­
dant ces dern iers qu inze jours, et Ton se pré- 
pare á ou vrir les réservo irs  du Danube pour 
inonder les torres entre V ien n e  et le Danube 
dans l ’intention d ’em pécher Tavance de I ’arm ée 
russe le long  de la  p la ine de W a g ra m , em p la - 
cem ent de tant de combats historiques. {D atly  
M a il. )  _ _ _ _ _ _ _

La rapidíté de Tavance russe
Le  Times cominenle en ces tormes la marche 

de? Husses en Prusse oriéntale ;
La rapidilé des iiKuvements russes a étonné l’Eu- 

rope entiére el elle n’avait prcbablement pas élé plei- 
ncment p.évue par r.Alleniagne. Nous eroyons qu'k une 
date rapprochée les légions du tsar auront envalil toute 
l ’Europe oriéntale ju.squ’k la ligne de l’Oder. Elles peu­
vent investir Ies forleresses qui barrent leur chemin 
el il n’y  a rien d’aulre qui puisse les arréter, car elles 
seront bientót en forcé éuormément supérieure. Tót 
ou tard, la pression russe aura sa répercussion sur 
rinvasion de la France, pour laquelle r.Allemagne dé- 
lense avec une folie profusión ses ressources mili- 

es.
pen
talTi

L e  oorrespondant du Times á SainUPétersbourg 
télégraphie le 28 du courant que les soldats russes 
blessés revenaut des combats dans la Prusse orién­
tale sont tous d accord jwur conslater que les t 'o u -  
pes allemandes ne résislent pas k Patlaque á ia 
baionnette.

Le cardinal de Malines apprend 
a Rome le sort de Louvain

Rom e , 30 aoüt. —  Le  Messaggero dit que le cardinal 
Mercier, archevéque de Malines, était ému jusqu’aux 
iarmes quand 11 apprit le sort de Louvain, oü il fut 
professeur et recleur de l ’Unlversilé.

Le cardinal ne sait pas si, k la  fin du conclave, 11 
pourra se rendre k Mauincs et s’il trouvera intact son 
siége archiépiscopal.

Interrogé sur la question de savoir s’il ne serait ras 
Gbligé de prolonger son séjour en Ralle, le cardinal 
Mercier a répondu ; o Je me ferai un devoir de ren- 
trer aussiWt qu’il me sera possible dans ma patrie, oü 
toutes les classes de la  populalion, sans distinction de 
partí, donnent un haut exemple de courage en se ser- 
rant autour du gouvernement pour la défense du 
pays. -

Les Autrichiens 
se comportent 

comme des Allemands
N ich  29 aoút .Dépéche Havas). —  Clial, íz a 

été détnuit et p illé par I'armée autrichienne d’ ■ m 
fagon barbare. Dans les rúes principales, il n'y a 
pas une maison qui ne soit saccagée. Les magasins 
ont élé fracturés, les marchandises volées, plu­
sieurs maisons ont été inceadiées.

Soixanle soldats faits prisonniers onl été massa- 
crés des jeuncs filies de douze ans et au-desaiu? 
ont été violentées; dans une maison, on a trouvé 
vingt Jeunes filies massacrées.

Partout oü l’ennemi u passé, il a laissé des tra­
ces de barbarie, partout il a semé ruines et deuiis; 
dans chaqué village, il a pris des otages qu'ii a fu_ 
sillés ensuite, sous un pi-étexle futile. D’autres ont 
élé emmenéá et on ignore leur sort.

Des Jeunes filies, emmenées Ici.-i de leur village, 
ont été lorturées.

Dans les jiremiers jours, les iiommes, les fem ­
mes et les enfants étaient fusillés les yeux bandés; 
plus tard, l’ennemi renonga k bander' les yeux, et 
pour fa ire léconom ie des munitions, il massacra 
á Ja_ baionnette; les corps des victimes n’étaicnt 
qu’üne plaie.

Dans le village de Badma, quatre paysans ont été 
fiisil'Jés; dans le village de Gikolo, prés de Yare- 
bilza, tous les habilanls d’une maison ont élé nias- 
sacrés et la maison p illee; k Bi-esyaka, 17 v ie il-  
lards, femmes et enfants ont été tués á la balon- 
nette. Les habitants du village de Kloupchlé onl 
été emnienés comme otages.

De grandes sommes d’argenl ont élé cxiorquécs 
aux pay.sans. La v ille  de Loznitza a dü payer uno 
imjiosition de guerre de iOO.dOO dina."s pour é v i-  
1er .¡'incendie de la ville, et bien que cette .som.’Ue 
ait élé vei-sée, des otages ont néanmoins été eni- 
mcnés.

UN DEMENTI SERBE
N ic h , 30 aoüt —  Le  bureau de la pre.s.se csl au- 

forisé a démentir de la fagon la plus catégoi-ique 
les prétendus excés des Serbes en Macédoine. Toute 
la popiPatiou de la Nouvelle-Serbie., dans ces mo- 
ments difficiles, témoignc du plus ardent palrin- 
Hsme. II a seuioment été procédé k rarrestalion de 
quelques oomitadjis étraiigers qui pillaienL

Comment Berlín renseigne les Espagnols
---------- - v>t-------------

Certains journaux espagnols publient les d iver­
ses nouvelles suivantes :

La déroute des Frangais devant M eti a été complete; 
ce dé.sastre a méme été plus imporlant qu’aucuii autre 
en 1870.

Les Frangais ont été repoussés jusqu'en Suisse. Les 
Allemands sont absolument maRres de la Ualtique et 
on n’y voit naviguer que des bktiments allemands et 
iieulres. (.\ noter que f ’équipage du croiseur allemand 
Magdeburg est aetuellement prisonnier k Saint-Péters- 
tourg).

Les Russes se sont retirés jusqu’k Varsovie, fuyant 
devant les .Allemands; les canons enlevés aux Russes 
se trouvent k .Alienstein. (Or. les Russes occupént Al- 
lenstein depuis plusieurs jours). /

Les Belges se ballenl mal el n’ont fait preuve d’au- 
cun íiéroísme. -A Lié, J. une grande partie des pertes 
allemandes ont été dues aux assassinats cominis par la 
populalion civile.

Les Frangais auraienl violé ¡ neulralilé de la Belgi­
que si les .Allemands ne ravaienl pas fait.

Si Ies Frangais continuent k afflrmer les cruautés des 
Allemands. en accumulant les extravagauces, ils seront 
tolalement Ciscrédités.

Le Oatben el le Breslau, aprés avoir bombardé Bóne 
et Philippeville, ont coulé un grand ombre de bateaux 
de transport des troupes d’Alpérie.

Les escadres anglaises n’ont pas o. 5 s'approoher des 
cétes allemandes, etc., etc.

Le.s jourl'Fíiux espagnols concluent en relalanl 
une déclaration de Tétat-major allemand qu’ il no 
donne jamais de fausses nouvelles, considéranl ce 
procédé comme un déshonneur.

Les obséques (!e deux aviateurs militaires
V ersa illes, 30 aoüt {Dépéche Havas). —  Ce matin, 

4 11 heures, ont élé célébrées, k Versailles, les obsé­
ques du lieutenant aviateur Jean Barbier et du méca- 
nicien Dereix de La Plañe, tués lous les deux. jeudi 
dernier, ü Villacoublay.

La cérémonie religieuse a eu lieu dans une rhapelle 
de ritópilal militaire de Versailles el '’absoule a élé 
donnée p,ar Fauménier de rhópital.

Dans l'assistance, on remarqualt M. Simón, maire 
de Versailles. et celui de Velizy, le commandant de 
gendarmerie Delein, le capitaine viateur Lucas, cAim- 
mandant du centre d'aviation de Saint-Oyr, plusieurs 
offlciers aviateurs et observatcurs belges, une déléga- 
Uon d’offlciers des centres de Saint-Cyr, Bue, Villa­
coublay.

Le cortége s’est rendu k la gare des Olianliers de 
Versailles, oü un discours a été prononcé par le com- 
mandant Lúeas, du centre de Saint-Cyr ; puis. le corps 
du lieutenant Barbier, placé dans uñ fourgon spéclal, 
a été dirigé k Castelnau-Riviére-Bass<* ' i ’.aules-Pyré- 
nées), o 'a i du pilote Dereix de La Plañe a été eonduit, 
dans un fourgon, k Velizy, oü rinhumation a eu lieu.

ll;'
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Deux coins de Belgrade bombardés par les Autrichiens

On sa it axec qu e lle  v io len ce  les .Au trich iens on t bom bardé B e lg rad o  depu is le jo u r  d e  la d éc la ra tion  de gu erre . On v o it  ic i deux co in s
de la cap ita le  serbe p a rt icu lié rem en t ép rou vés.

Un compagnon d’armes á quatre pattes

C lich é  p ris  en B e lg iqu e . Au  m ilieu  d ’ un grou p e  d ’o ff ic ie r s  franga is , une e s ta fe tte  s’a p p ré te  á p o r te r  un p li qui v ie n t  de lui é tre  rem is . 
P ré s  d ’ e lle , son fid é le  tou tou  est tra n q u illem en t in sta llé  sur le s iége  du side=car. «  P ru sco  » ,  c’ es t le  nom  de ce com pagn on  d’a rm es 
a qu a tre  pattes, n’a pas qu itté  son m a itre  depu is le com m en cem en t de la cam pagne et lui a, p a ra ít- il, rendu bien  sou ven t S ervice.
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Comment les Belges traitent les blessés allemands

Ce dóciiment donnera une idée de la sollicitiide avec laquelle nos alliés traitent les blessés ennemis. Un uhian, blessé aux environs
d ’Ostende, est transporté avec de grands ménagements au bateau-hópital.

Deux vues de Cattaro, dont la chute est certaine

Soutenues par Ies escadres francaise et anglaise, les batteries monténégrines du mont Lovcen continuent le bombardement de Catñ
taro. La chute de la ville serait imminente.

!ii
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EXCELSIO

Les Allemands 
prennent des otages 

á Bruxelles
.\NVERs, 30 aoút. —  On dit cans la Nieuwe Gazet. :
Lundi, le bourgmestre de Bruxelles regut avis 

que la période fixée pour le paiement de la oontri- 
bution de guerre expirerait á 8 heures du matin. 
II répondil que les coíTres de la v ille  étaient vides; 
sur quoi il regut une leltre disanl qu’on prendrait 
des mesures.

Quelques trains fonctionnent entre Bruxelles et 
L iége :-le télégraphe a été rétabli entre Bruxelles, 
Liége, A ix-la-Chapelle et Berlin.

II y  a abondance de provisions alimentaires, le 
lait, les oeufs, les légumes et .e beurre exceplés. Lo 
pain doit élre cuit chez soi, sans levain. Les A lle­
mands ont réquisitionpé 80.000 pains. On calcule 
qu’en cinq jou rs  COO.COO soldcts allemands ont tra - 
versé Bruxelles ou ses environs.

Les soldáis se conduisent bien dans la ville, mais 
¡Is se sont livrés dans les faubourgs k plusieurs 
acles de pillage. (Central News.)

Le correspondant du Daily Mail k Anvers télégraphié 
de son cété :

A n v e r s , 29 aoút. —  Le  gouverneur m ilita ire al­
lemand de Bruxelles a désigné le barón Lam tert de 
flollisoliild et M. Solvay comme garante du paie­
ment de la oontrLbuUon de guerre. M. de Rolhschild 
a répondu de dix millions et M. Solvay de trente.

lis abriteni des mllrailleuses dans les voitures 
de la C fo ix -Rouge

Les Wessés qui reviennenl du front de guerre sont 
unánimes k stigmaliser la íagon déloyale dont les A l­
lemands se battent.

Un de nos ainJs, un oíflcier blessé, nous signale oe 
fait ; « En Haule-Alsace, nous venions de garaer du 
terrain, nous Lrouvons une tranohée qui avait eté faite 
par les Alleniands ; elle esl profonde ; elle nous fwo- 
tége. Mes lio-mmes el mol, nous sautons dedans. Mais 
voilk que Ies obús tombent devant, puis derriére. Dans 
l'hranense plaine dé.’ ouverle, e’est celle trancbée, pour- 
tant invisible au Ur, qui est toujours visée. Nous l’aban- 
(lonnons par un vigoureux saut en avant. A  peine 
l’avons-nous qulttée qu’un obús tombe en plein milieu 
de la Iranehée aveo un iracas épouvantable. Si nous 
y étions rcslés, nous aurtons tous été pris. Je suis per­
suadí que rAllemand prend note sur ses caries du 
poinl préeis oü 11 oVivie des tranoiiées et quand il est 
forcé de oéder du terrain, súr d'avance que l ’inían- 
lerie ennemie proíllcra de ses ouvrív,es, il pointe son 
tir sur eux avec une précision maüiematique. »

Autre fail. Un oíflcier de zouaves. qui a eu le pied 
Iraversé d’une baile k la bataille' de Gharleville, nous 
raconle occi : o Nous attaquions une compagnie. Elle 
recule. EUe céde sous nolre feu un kilométre, puis 
deux, puis Irois. En quvaranle minutes, nous lui avons 
pris quatre kilométres de terrain. Tout á coup, les ti- 
reurs, comme dans une trappc, s’enfoncent, üisparais- 
sent. 0(1 sonl-ils passés ? lis se sont couphés dans une 
tranohée préparée derriére eux. Et en s’effaganl, ils 
découvrent lout k coup une batlerie d ’artillerie qui nous 
fauohe comme du blé mür. Je n’ai pas conservé dix 
hommes deboul. Pouvions-nous prévoir, hélasi cette 
trattrise ?... »

Autre fait. C’esl le Daily Mail qui le raconle. Dans 
le siége de Tournai, oü les Anglais se défendirent si 
vaillammenl, les Allemands, au moment oü leurs ad- 
versaires faiblissaient, flrent venir du renfort sur It 
champ de bataille. Gomment ? En abritant des mitrcAl- 
leuses dcms trois voitures de la Croix Rouge í  Oui, 
voilk ce qu'ils ont fait. lis ont pris le drapeau sawé 
qui protége la souffranoe des mourants pour mieux 
abriter et caoher leurs engins de mortl Qu’y  a-t-il 
d’égal k une pareille déldyauté ? (L ’tntransiyeant.)

Les obscurs dévouements
Nous causons depuis une heure des événements qui 

surviennent et de 1 espérance qui demeure.
II a vu les 'horreurs de 1870. II a depuis acquis une 

pelile aisance. II se lamente de ne pouvoir rien faire. 
II le M-oit du moins.

Et, depuis une heure, II n’a pas tiró sa pipe, son 
insépai-able. Se géne-t-il de mol ? Je le mets 4 l ’alse. 
II rougil. Et sa femme de m’expliquer en balbutiant ;

—  Voilk, il íuinait pour vingt sous par jour, aveo 
la pipe, le petit verre, les cigares.

- Et nous avions, au cinquiéme au-dessus de nous, 
une vieille maman dont le flls est partí au premier 
jour. Avec elle, sa ülle et un enfant. Alors, il a sup- 
irimé ses petites douceurs, son tabae, pour soutenir 
es pau-res femmes, et tous les diraancbes nous leur 

donnons sept francs pour leur semaine. »
■ O h! le dévouement des faumbles I

M. Mithouard visite les blessés
Le président du Conseil municipal et Mme Mithouard, 

accompagnés de MM. Dausset, Galli e l LemarohandI 
conseillers municipaux, se sont rendus dimanobe k la 
gare de Noisy-le-Sec pour visiter les blessés amenés du 
front du combat et mettre k leur disposition quelques 
secours immédiats.

A  la suile de celte visite, le bureau du Conseil muni­
cipal a décidé d ’allouer k l ’ambulance de la gare de 
lEst une somme de 5.000-francs pour lui permettre de 
donner aux blessés Ies premiers secours en nature et 
quelques vivres.

Ce qu’ils onl 
perdu 

sur mer
Si íes flotles franco-anglaises sont encoré In- 

tacles (nous excéptons la perte de l ’Am phyon), les 
flotles de la Duplice ont déjá subi queJques avaries, 
ainsi que Ton peut en juger :

Gceben, cuirassé avarié et vendu aux Tures. 
Breslau, croiseur rapide, avarié e l vendu aux 

Tures.
Magdebourg, croiseur rapide, échoué et coulé 

par la flotte russe.
Koening-Luise, croiseur léger, coulé par la flotte 

anglaise.
Mainz (Mayence), croiseur rapide, coulé par la 

flotte anglaise.
K oln  (Cologne), croiseur rapide, coulé h ier par 

la flotte anglaise.
X..., croiseur rapide, coulé hier par la flotte an­

glaise.
Deux contre-torpilleurs coulés hier par la flotte 

anglaise.
Ün sous-niarin coulé il y  a huit jours par la 

flotte anglaise.
Kaiser -  W ilhe lin  - dcr -  Grosse, grand croiseur 

auxiliaire, coulé par un croiseur anglais sur les 
cótes d’Afrkjue.

Trois vapeurs chal-bonniers qui accompagnaient 
le Kaiser-W ilhe lm -der-G rosse.

Panther, croiseur léger, coulé dans la M édiler- 
ranéc (non confirmé ofliciellem ent).

Zrin y i, cuirassé autrichien, coulé par la flotte 
frangaise dans .l'Adriatique.

Zenta, croiseur rapide autrichien, coulé par la 
flotte frangaise dans TAdriatique.

Deux torpilleurs autrichiens, coulés par la 
flotte frangaise dans l’Adriatique.

Szigetvar, croiseur cuirassé autrichien, coulé 
par la flotte frangaise dans rAdriatique (non con­
firmé offlcieLlement).

Les éciimeurs de l’Atlantíque
Le Times dit que le paquebot allomand Cap-Trafal- 

gar, de la Hamburg-Soubli-Amerika, a quitté la Plata 
le 22 aoüt pour luie destination inoonnuc, ce qui a 
amené une hausse des primes d’assurances. .

Le Cap-Trafalgar est le plus grand navire de la Com- 
■pagníe ; il jauge plus de 18.000 tonnes, et 11 est pro- 
oable qu’il est armé comme croiseur auxiliaire, car 
il parailrait qu’il est arrivé sur la céle américaine aveo 
des eanons.

La France ne violera pas 
la neutralité suisse

G e n é v e , 30 aoüt (Dépéche particuliére d' « Excel­
sior » ) .  —  La Nouvelle Gazelle de /.urich regoit.im  té- 
lógramme de son correspondant de París auquel 
M. Doumergue, avant, de quitter le ministéire dee A f­
faires élrangéres, a bien voulu accordre une interview.

« La Suisse peut étre tranquille, a dit M. Doumergue, 
la France ne violera jamais sa iieutraJilé. Les événe- 
ments ont prouvé que nous sommes absoluinent loyaux 
k l ’égard des nations neutres. Nous avons défendu ex- 
pressé m i  k nos aviateurs et k nos officiers d’enlre- 
prendre quoi que ce soit qui pourrait Slre considéré 
comme uue vlolation de neutralité. »

• ur questhMi posée nar le Journaliste qui deman­
dan si au cours de la guerre des considéralions straté- 
gjques ne pourraient pousser rétaUmajO’  á tcnter une 
incursión sur le terriloire suisse, le ministre a répondu : 

« L ’opinion publique en France ne permettrait ja­
mais une telle vlolation du droit des oeuples et des tra­
ditions amicales des deux républirr es. La France est 
lieureuse, au contraire, de savoir que son aile est oou- 
verle par une armée aussi vaillante. Quanl k la situation 
économique de la Suisse, le gouve- lement frangais s'ef- 
forcera de faciliter autant que possible l ’importation 
•des produits de premiére nécessité. Nous considérons 
la Suisse oomme un pays aml. Nous ne pouvons pas 
assez louer l ’attitude correóte avec laquelle le Conseil 
íédéral maintient une slricte neutralité. »

Une pétitíon des zoniers
—  ----------------------

Los zoniers viennent d’adresser au gouverneur 
de Paris uno pélilion  dont vo ici les passages sail- 
lanta :

Les habitante de la zone militaire regoivent un avis 
les Informant de l ’éventualHé qui pourrait se produlre 
oü ils seraient obligés d ’évacuer fes terrains sur les­
quels ils ont établi, selon leurs moyens, des demeures 
qui sont tout leur avoir.

Tous ont une famille nómbrense. Les raaris ou Ies 
flls sont sous les drapeaux. Ce sont, pour la grande 
inajorlté, des femmes qui gardent le foyer; elles sont 
sans ressources et dans Timpossibilité de trouver au­
cun refuge.

Nous vous serions reoonnaissants, monsieur le gou­
verneur, s’ il vous était possible de nous dire comment 
11 sera pallié k ces calamités, et, confiante en votre

frande bonté, nous espérons que- ees ordres seront 
onnés k la derniére extrémité avec le-s moyens d’ea 

atténuer Ies effets désastreux

Les mobilisés 
des Services 

auxiliaires
----------»í - • —

Faisant leur devoir avec moins d’éclat, ils ne 
sont pas moins útiles au pays.

Au jour du triomphé, dans le llamboiement des dra- 
; jeaux déployés, l ’étinceílement des armes et l’éclat des 
:;anfares, ceux qui ont eombaitu recueilleront la gloire 
de l’effort. II en est d’autres qui auront contribué pour 
une grande part a la victoire, mais ,ui, pour avoir 
travaillé obscurément, resteront dans l’ombre. S’il est 
équitable de rendre un prépondérant bommage k ceux 
qui i'urent au péril, il ne fandrait pas eependant ou- 
blier a l’heure de la reeonnaistance ceux qui, en qua- 
lité d’auxiliaires de la lutte, rendirent de trés impor­
tante serviees á la défense nationale.

Ce serait une dangereuse erreur, en effet, que de 
croire a la seule utilité du combal tant. Dans une nation 
mobilisée. au contraire, se crée une ulilisation de
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toules les énergies, cmi doune au labeur le plus infkne 
sa place nécessaire. 11 y  a quelquefois p'lus de courage 
á s’astreindre a des besogiies ordinaires, éuervé par 
un désir d’aetion plus immédiateEvent effieace, loin 
du front du combat, qu’á se laisser entrainer par l ’ar- 
deur et la griserie de la bataille.

Combien en ai-je vu, parmi les groupes auxiliaires, 
de ces hommes qui suppliaient qu’on les f it  partir vers 
l ’Est ou le Nord, réclamant une existence plus activé, 
mais qui n'anrarent fa it qu’eneombrer lís hópitaux 
miíitaires, incapables de résister aux fatigues d’une 
guerre 1 C ’est pourquoi il est indispensable de le dire 
et de le répéter, toutes les activités sont également effl- 
caces, ou qu’elles se produisent, et il peut étre plus bé- 
roique de demeurer loin de la ligpne de combat, que de 
se trouver au premier rang.

Parmi ces hommes mobilisés dans les Services mili- 
taires j ’ai constaté un admirable clan. Comme il était 
juste de s’occuper en premier lieu des troupes actives, 
l ’organisation de ces Services de second ordre devait 
étre un peu délaissée au début par l’autorité supérieure. 
Chacun des soldats auxiliaires le comprit et ce fut une 
bonne volonté générale, qui sui-prit les officiers de 
l’active eux-mémes. On vit ces braves gens, en général 
de eonstitution peu robuste, qui avaient laissé, comme 
les autres, femmes et enfants, accepter joyeusement 
les travaux les plus pénibles dans le désir de se rendre 
útiles. A  Excelsior c’était le cas d’un de nos confréres, 
qui de journaliste s’élait mué en coiffeur. La méme 
bonne volonté se reneontra partout. J ’ai vu un homme 
d’ime quarantaine d’années, affecté aux serviees auxi­
liaires, aller á Paris et en revenir chaqué jour en taxi- 
auto ponr donner un coup d’®il á la marche de ses 
affaires. Or, le méme horame, á midi et le soir, a été 
chargé sur sa demande, de laver la vaisseUe des sous- 
officiers. Dans un autre groupement, ,ne dizalne de 
jeunes gens, appartenant a l ’élite fortunée, se rénnis- 
sent ; «  Nous sommes plus cultivés, s’esl á nous de 
donner l’exemple. »  E t on les -vit au premier rang 
pour toutes les corvées de balayage et de nettoiement.

Du coté des gradés, le dévoiHjmen., est analogne. 
L ’mitiative de chacón seconde admirablement l ’auto- 
rité supérieure, obligée de porter d’abord son atten­
tion vers les corps actifs. Une solidarité entiére s’est 
établie entres les hommes et leurs chefs et chacun y 
mettant du sien, tout s’arrange au mieux des intéréts 
de la nation. Certains caporaux, brigadiers, sergents, 
maréehaux des logis, passent des nuits entiéres sans 
se concber ponr assurer la subsistance ct le condlier 
des soldats qui leur ont été confies. Des sergents-ma-

Í'ors. sans ancnne eonnaissanoe de l’administration mi- 
itaire, se sont adaplés rapidement á la eoafection des 

états. Tout fonctionne avee une étonnante régularité. 
Des groupes détachés par fraetions en divers endroite 
regoivent régnliérement leurs préts et leurs paquets de 
tabae. D est vraiment remarquable, qu’en des corps 
de trou.jes auxiliaires, uniquement eonstitués d’indivi- 
dualités de réserve, il n’y  ait pas plus d-» flottement 
ni d’affolement, car il s’agit lá de troup>es en quelque 
sorte irrégnliéres^ oü il est impossible d’exiger une dis­
cipline trop étroite.

Qráee á cette organisation, qni laisse tonte liberté 
d’action aux soldats combattants (car il n’est pas inu- 
tile de le faire remarquer, l’emploi d’n:i auxiliaire 
e’est un soldat do plus a la frontiére), les serviees de 
Tarriére sont a^urés, la pólice des places est faite, 
les forte sont mis en état de défense, des terrassements 
sont constmils sur les lignes de défense, des remblais 
sont établis le long des fignes de chemins de fer, des 
approvisionnemente et des munitions sont déchargés 
des bateanx et des wagons pour étre répartis suivant 
les nécessités. C’est un résean d’activitra qui easerre 
toute la France et prévoit tout les b '—ins.

I I  fant done l’affirmer hautement, > .rce que c’est 
nécessaire, les hommes des serviees auxiliaires ont bien 
mérité de la patrie. Ils  font plus pour Elle en demeu- 
rant á leur poste, eh donnant conrageurement tout 
leur effort dans le travail pour Iequel ils ont été dési- 
gaés, qu’en risqnant, par désir d’uno gloire peut-étre 
pliM bruyanto, d’étre un sujet encombrant et inutile. 
Faire le mieux possible la tache pour laquelle on a été 
désigné, voilá le ■vrai patriotisme. I I 'n ’y  a pas deux 
devoirs, celui des combattants et l ’autre. I I  n’y a qu’un 
seul devoir ; servir ia patrie; de quelque fagon qu’oij 
la serve, on remplit ses obligations de bon citoven et 
de bon Frangais, ’
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Lundi 31 aoüt 1914 EXCELSIORLe Conclave
Le premier scrutin aura lieu 

aujourd’hui
Rome, 30 aoút {Dépéche Havas). —  La  Tribuna  

dit que, d’aprés les derniéres nouvelles, puisées á 
une source súr-e, les eardinaux désirent fa ire  trés 
rapitlcinenl. l’élection du pape.

Ils prócéderaient done au vote dés le soir du 31 
aoút el, si cela était nécessaire, il y  aurait chaqué 
jour qualre lours de scrutin au lieu de deux.

Selon le Gionale d’Ita lia , c’est le cardinal Maffl 
qui aurait les plus grandes chances d’étre élu. 
fJ’aprés la Tribuna, les plus grandes probahilités 
seraient en faveur des cai-dinaux Gasparri, Ferrata 
et Serafini.

LES VETEMENTS Dü NOU^TEAU PAPE
Rome, 30 aoút {Dépéche Havas). —  I>a Tribuna  

dit que le Vatican a commandé pour le nouveau 
pape trois vétements blancs : un de grande taille, 
un de taille moyenne, un de petite taille. El, á ce 
propos, on fa it remarquer que les eardinaux V in - 
cenzo Vannutelli et Gotli sont de haute taille, les 
eardinaux Gasparri, Serafini, Ferrata et Maffi de 
taille moyenne, le cardinal Bisletti de petite taille.

UN ARMISTICE SERAIT DEMANDE POUR 
LA DUREE Dü CONCLAVE

Rome, 30 aoút. —  Plusieurs journaux, entre au­
tres la Tribuna, annoncent que dans la prerniére 
reunión des eardinaux, le vice-doyen, cardinal 
Agliari, a proposé de demander aux puissances 
belligcrantes, et spécialement á T.Autriche, la con­
clusión d'un armistice pendant la durée du 
Conclave.

h'Osservatore romano apprend qu’avant de mou- 
r ir  le chef de l’ ordre des Jésuítes, le Pére Vernz. a 
désignó comme vica ire général chargé de d iriger 
la Compagnie de Jésus, Jusqu’á  l’élection d’un 
nouveau chef, l’assistant de Franee, le Pére Finet.

L ’ELECTION DU SAINT-PERE
Roms, 30 aoút. —  Le Messaggero reproduit le 

fac-sirnilé du bulletin sur lequel les eardinaux 
devront écrire le nom du cardinal choisi par eux 
pour l’élection du nouveau pape.

Le bulletin, d it-il, est en papier spócial et les 
bouts doivent en étre pliés; il est d ivisé en trois 
parlies.

Chaqué cardinal ajoute son nom dans celle des 
trois parties oü sont écrits les mots : Ego cardina- 
lis-, puis il la plie en la lixant au moyen d’un ca- 
chet de fantaisie sur cire rouge.

Au m ilieu da bulletin sont imprimés Ies mots : 
E ligo in  summum pontifieem  reverendissim iim  
doininum meum dominum cardinalem. .A cet en- 
droit, le (-.ardiñal écrit le nom du cardinal qu’il 
veut él iré.

A la partie inférieure, le cardinal écrit im ch if- 
fre  ou une phrase de son ohoix et replie eneore en 
cachetant le s<3cond p li par deux cacnets.

Au verso dú bulletin sont imprimées des ara- 
benques et des figures, aün que rien ne puisse 
transparaitre.

C’est dans la chapelle Sixtine que s’ouvrira le 
conclave qui doit donner un successeur á P ie  X.

La célébre cfiapelle a regu pour la ciroonstance 
une décoration qui la rend eneore plus imposante. 
Au fond, l’admirable fresque de Michel-Ange, 
le Jugem cnt dern ier; sur les cótés, des toiles de 
maitres rappollent les principales scénes de l’An - 
cieu et du Nouveau Testament. Devant la fresque 
du fond, un aute!.

Sur les deux grands cótés du rectangle que 
form e cette chapelle, sont disposés 60 fauteuils 
surmonlés de baldaquins et recouverts de v io le t 
pour íes eardinaux créés par P ie  X et qui doivent 
en porter le deuil, de v e r i pour Ies autres. Devant 
chaqué fauteuil, une petite tablo portant le nom 
et les armes du cardinal, avec ce qu’il faut pour 
écrire, deux bátons de cire rouge, un cbandelier 
et une boíto d’allumettes.

Au milieu, des labJes et des siéges pour trois 
eardinaux scrutateurs et trois eardinaux reviseurs, 
désignés par le Lirage au sort. Précédemment, les 
eardinaux ont préle serment de garder le  secret 
absolu sur ce qu’ils pourront vo ir et entendre au 
conclave.

Aprés une courle allocution du cariíinal doyen, 
les maitres des cérémonies passent devant les car- 
dinaux et leur remettent les billets de vote; puis 
ils se retirent, les portes de la chapelle sont le r -  
mées et le scrutin est ou vert

Chacque cardinal allume sa bougie, prépare 
cire, écrit son suffrage et p lie son papier en trois, 
puis y  appose son cachet.

La  form e du bulletin est restée la  méme depuis 
des siécles. II se compose de trois parties d is- 
tinctes : celle du haut porte le nom du votant, 
celle du m ilieu le nom de l’élu et celle du bas un 
ch iffre avec quelque verset de TEcriture sainte 
pour servir de contróle au besoin.

Quand les votes sont préts, les eardinaux quit-

lent leurs places, et, tenant leur bulletin en main, 
se dirigcnt, l’un aprés l’autre, vers Tautel sur le- 
quet est placée une grande um e en form e de cálice. 
Chacun, arrivé á son tour, s’agenouille et pro- 
nonce le serment suivant :

Je prends k témoin Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
doit me juger, que J’élis celui que, selon Dieu, J’estime 
devoir étre élu.

Aprés avoir .juré, chaqué cardinal dépose son 
bulletin dans le cálice, s’incline devant la croix et 
regagne sa place. Quand tous les eardinaux ont 
déposé leurs suffrages, le prem ier scrulateur 
prend le cálice sur l ’aulel, le porte sur la table du 
m ilieu et en verse le contenu dans un second cá­
lice. Puis il les compte pour s’assurer que leur 
nombre correspond á celui des votanls et il en fa it 
le dépouillement.

49 CARDINAUX ASSISTENT A L’OFFICE 
EN L ’HONNEUR DE PIE X

Ro.me, 30 aoút. —  Le prince Ohigi, maréchal du 
conclave, a achevé ses visites aux eardinaux. II 
commencera demain á exercer ses fonctions; il 
logera dans les appartemenls du maltre de cham­
bre.

Pendant le conclave, le prince donnera des d l-  
ners aux dignitaires de la ‘ cour pontiflcale. A  cet 
eflet, le grand salen rouge a été transformé en 
salle á manger. L ’argenterie et la porcelaine four- 
nies par le sacré palais sont íinement travaillées 
et ont une grande valeur intrinséque et historique.

Les travaux pour la préparation du conclave 
sont poussés activement; les ouvriers ont travaillé 
méme aujourd’hui dimanche.

Le plancher qui doit recouvrir la cour Saint- 
Damase est presque achevé.

Ce matin a eu lieu, á la chapelle Sixtine, le der­
nier o ffice en Thonneur de Píe X. Le cardinal Fá l­
cenlo officiait.

I,’oraison fu ñ a re  du pape a été prononcée par 
Mgi- .Massella; l’ absoute a élé donnée par Ies car- 
dinaux Falconio, Granito, Pompilj, Serafini, della 
Chiesa.

Assistaicnt k la cérémonie : 49 eardinaux, le 
corps diplomatique, le CTand-maítre de l’ordre de 
.Malte e l le prince Ludovico Chigi, maréchal du 
conclave. {Havas.)

La récoltc s’est faite normalement
I I  résutte de rensc^em ents fournis par M. BerUiault, 

directeur des Services agricoles <pie :
1“ Le rendement des récottes a été normal dans 

toutes les réfeions, et elles sont de belle qualité en gé- 
aéral.

2* Les récoltes se sont faltes, méme dans la région 
du Nord, daos les conditions les plus satisfaisantes, 
car dans toutes les conimunes tous les habitants, sans 
distinction de classes sociales, se sont prété, un muluel 
appui, et sur les vingt r ille marins mis k la disposi­
tion du ministre de l’A^icnlture, deux mille cinq cents 
k peine ont été cmployés. Et oependant, aetuellement, 
presque partout, les récoltes sont terrainées.

Carranza prend le pouvoir 
au Mexique

■ — xrn---------------

"W ashuvoton , 30 aoüt. —  D'aprés les nouvelles arri- 
vées de México, les mesures arbltraires et les confis- 
calions contlnucraient au .Mexique, oü les nouveaux 
gouvernants apporteraient dans leurs vues beaucoup 
d'intransigeanco.

Dans ces conditions, le gouvernement fédéral a fait 
faire une démarciie auprés de Carranza pour amener 
celui-ci k entrer ofílciellement en relati-as avec le corps 
diplomatique. A  la suite de cette demarche, le mims- 
tére des Relalions extérieures a envoyé aux ambas- 
sadcs et légaüons une circulaire leur faisant savoir que 
Garrau'za avait pris le pouvoir exécutif.

Aux abonnés et aux lecteurs 
d’“ Exceísior”

Ajnsi que nous l'avoss annoncé, nous avons pu assa- 
rer le scrvice régulier de nos abonnés, sauf pour l’AIls- 
n>agne, l’Autriclie-Hongrie, la Bosnie, l’Herzégoviue, ¡e 
Lnxembourg et certains pays d'ontre-mer. Si quelques 
retards se produisaient, ils seraient das k des cas de 
forcé majeure, car toas les numéros sont réguliérement 
expédiás. Dans le cas oü des numéros ne seraient pas 
parvenus k destination, nons avons pris les dispositions 
nécessaires pour les remplacer sur demande accom- 
pagnée de 10 centimes par numéro pour la France et 
15 centimes pour l'Etranger.

D’autre part, nona nous sommes préoccnpés de rénnir 
le plus de coUections possible des nnméros paras de­
puis le début de la guerre, coUections que nons conti- 
Ruerons de former pendant tonto la dnrée dea hostilités. 
Ceux de nos lecteurs habituéis qui n’auront pas pn 
acheter (  Exceísior > pend_nt cette période pourront 
done se procnrer tous les nnméros paras depuis le 
1" aoüt (10 céntimos pour la France, 15 centimes ponr 
l’Etxanger).

L’ensemble de cette ooUection formera la píos 
préciense des documentations illnstrées sur tous les 
événements de la gnerre de 191*.

BIARRITZ CARLTON-HOTEL
reste ouvert pendant la gueire.

Prix spéciaux réduits.
Trains direels pour Biarritz.

Le calme régne 
au Maroc

T án g er , 30 aoút {Dépéche Havas). —  Le calme 
régne aetuellement dans la région de Kén ifra dont 
le camp n’a subi aueune attaqué depuis le combat 
du 22 aoút, lequel fut une terrible legón pcúr l’en- 
nemi.

Au cours des derniéres actions, sept personnes 
de la fam ille Aou-Han,ou e l Zaini ont été tuéos. 
Parm i les chefs tués, flgurenl égalernent des pro- 
ches párente d ’Abamaouch.

Une adresse des véiérans garíbaldiens de Sienne
Le (xmité des vétérans garibaldiens de Sienne, dont 

le président est -M. Paride Lippi, a prié le cónsul de 
France k Livourne de transmettre au président de la 
République el au général Joffre les souhails qu'il for­
mule dans les termes suivants en faveur des succés 
des armées frangaises :

« A vous, magnanime président de la République de 
FTance; k vous, général Joffre, commandant en chef de 
l ’m née frangaise; k vous, fréres latins, héroíque^pion- 
niers de la liberté et de la civ’Iisalion, les Garibaldiens 
de Sienne soubailent la plus compléte victoire eonlre la 
tyrannle de l ’empire autriohien et l ’empire allemand. »

Les pares á bestíaux 
au Bois de Boulogne

Depuis deux jours, le 'b o is  de Boulogne offre un 
aspect des plus prttoresques. II est, en eífeí, Iransfonué 
en une immense bergerie, oü paissent tranqulllement 
des boeuis et des moulons. Dans i’iminense tiippodroino 
de Longohamp, dans fespace qui s’étend devant les Iri- 
bunes, sont parqués 2.000 bo>ufs. Ils sont divisés en 
groupes de iOO environ, dans de grands qiiadrilaléres 
cléturés par des barriére.s en 111 de fer barbelé, et sont 
sous la garde d'hommes de la territoriale qui ne sont 
pas en uniforme et portent la grande blouse des bou- 
viers.

De nombreux et copieux abrouvoir.s sont Installés ct 
alimentés par des dérivalioiis de la Seine.

D ’énormes meules de paille et de fourrage s’élévent 
de loin en loin; des camions ne eessenl d’apporter de 
nouveaux approvisionnements.

-A Bagatelle, le tablean change. Sur le.a pelouses 
coupées de fourrés, des troupeaux de moulons sont 
partout installés, Autour d'eux. affairés et sans cesse 
en mouvemenl, circulent les cliieiis, attenlifs k ce que 
les béles ne s’éloignenl pas de leur groupe.

Lk aussi, les bergers sont des mobilisés, et, munis do 
longs fouets, ils font bonne garde.

Le nombre des moutons s’élévc k plus de 10.000.

Sympathíes américaines
Le comité France-Aniérique, qui s’occupc de.s r.ip- 

ports aveo l'.Amérique pour l’ocuvre du Comité du Sc- 
cours nalional, vient de recevoir, avec, de nombreux 
télégrammes de syinpathie, des souscription.s li'Ainéri- 
cains du Nord, parmi lesquels nous devons noter aveo 
un partioulier senliment de reconnaissance : l’amb.is- 
sadeur des Elats-L'nís, M. T. Herrick, 500 francs; les 
banquiers Morgan Harjes, 25.000 frailes; M. et .Mine 
Bdward Tuck, les amateurs d'art bien coniius, 5.000 
francs; Fambassadeur Bacon, président du comité 
Prance-Amérique de New-York, 5.000 frailes; .Mine 
OiarloUe Greenough, lí.OOO francs; et plusieur.s sous- 
criptions anonymes importantes adressées tant k M. lla- 
notaux, président du comité France-Amériquc, qu’k 
M. MTiilney Warren, le grand architecte américain, q.ii 
est membre de notre Instituí et qui vienl d’arriver k 
París.

Le Carnet de la Solidaríté
La Sociélé des Secouristcs frangais, inílmiiers volon­

taires, dont les présidents d’honneur sont .M. Paul Des- 
ohanel ■ et Mme Deschanel, vient d’organiser des Ser­
vices d’ambulance k Asniéres, Neuilly-stir-Seine. Rosnv, 
Neuilly-iPlaisance, .Argenleuil et k Pari.s dans les Iro'i- 
Eléme, dlxiéme e'i, quatorziéme arrondissements. 11 faut 
y  ajouter :

Une ambulance, 5, boulevard de Clichy, dont .M. Ba- 
Uoux s’est orCert k oouvrir tous les frais:

Une ambulance d’avant k Chklons, organisée sou.s ie,s 
auspices du ministre de la Guerre, par Du Gast. qui 
fournit 18 aulomobiles. (Cette ambulance compte vingt 
secourisles, hommes et fenimes»;

Un hépital oivil de 60 litif k .Montrouge.
Le Service de Fambulance du Louvre :200 liis; est 

fait égalernent par les secouristcs.
La sociélé a en outre organisé de.s oours d'enseigne- 

menl d’inflrmlers et de brancardiers k .Neuilly (mairie', 
k Passy (mairie), k Paris (7, rué Sainte-Beuve, 6'; 
200, avenne du Maine. 14‘ ; i9, rué Blanclie, 9*. el k 
l’Elyséc-Montmarlre {IS’).

Le corps de brancardiers que la société a e.onstiiiié 
compte déjk plus de 400 membres. Les inscriptions aux 
cours sont regues au siége social des Seeounstes fran-

r ls, 7, rué Sainte-Beuve. lous les jours, de i a 
heures.
Les hommes ayant salisfalt aux épreuves de l ’exa­

men théorkrue et pratique qui suivra chaqué série de 
cours seront dassés par équipes e l employés au fur et 
k mesure des demandes adressées par l’áulorité mili- 
taire k l ’Union des Femmes de France. á laquelle la 
Société des Secouristcs frangais a offerl son concours 
pour l ’organlsation de son corps de brancardiers.

II

Le gérant : Vicnron L a u v e h c n a t .

Dnprimerie, 19, rué Cadet, Parts. —  G. Marty.
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EXC ELSIOR Lundi 31 aoút / 9 Í 4

LA CITADELLE DE NAMUR

M alg ré  iin bombardement acharné, presque tous les forts  de Namur continuent á teñ ir  et opposent á l’envahissement allemand une
rcsisfance désespérée.

Une émouvantc image de la guerre

Ce simple document est une bien émouvante image de la guerre. II représente un soldat belge, un garde civiqiie, portant secours k
son camarade qui, gr iévem ent blessé, vient de s'évanouir au bord de la route,
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